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Ayant le privilège de faire partie d'une famille de Justes, j'ai pu constater 
que le nom de mon arrière grande tante Victorine Lazerme figurait sur le 
mur des Justes à Paris. 

 
Durant la guerre, ma grande tante Victorine, possédait un salon de couture rue de Paris à Nice. Parmi 
ses employés, il y avait un couple juif. Lors d'une rafle effectuée par les nazis après le départ des 
troupes italiennes (qui, jusque-là n'avaient pas inquiété la population juive du Sud-Est de la France), 
ma tante a pris la décision de protéger cette famille qui travaillait pour elle. Lorsque les Allemands 
sont arrivés, elle a envoyé le père travailler dans l'atelier. Il a ainsi pu échapper à l'arrestation. Quant 
au fils de ce couple, Claude, ma tante avait déjà pris la décision de le mettre dans un pensionnat 
catholique. Il n'était donc pas chez lui le jour de la rafle. En revanche, la mère de ce jeune garçon a 
été déportée, ainsi que ma tante. Toutes deux font partie des rares femmes rescapées des camps 
nazis.   
Aujourd'hui Claude vit à Perpignan...  
 
C'est à Perpignan qu'un vibrant hommage à été rendu à Victorine par les autorités de la ville en 2010. 



 
Ce sont les nombreux témoignages, y compris celui de Claude, qui ont permis à titre posthume de 
remettre la médaille des Justes à Victorine Lazerme, le 11 Février 2010. C'est ainsi que furent mis 
en lumière et récompensés le courage et la détermination de ma grande tante. 

 
 
Son nom est aujourd'hui gravé au côté de beaucoup d'autres sur le Mur des Justes parmi les Nations 
à Jérusalem et à Paris. 
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